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EUSTACHE DESCHAMPS, 



L'histoirb ne fiiit pas mention de la personne 
d^EusUiche Dbsghamps y officier de la cour, guerrier 
[ et magistrat sous Charles V et Charles Y I ; et son nom 
est à peine connu dans le monde littéraire , quoiqu'il 
soit attaché à Tun des plus volumineux Recueils de 
la Bibliothèque royale , lequel contient au moins 
c{uatre-Tingt mille lignes manuscrites \ La Cume 
de Saiute-Palaye en a extrait seulement deux bal- 
lades sur la Chevalerie 9 dont Eustache Deschamps 
vit les derniers beaux jours ^ et bientôt ^rès le dé- 
clin* La Borde a placé le nom de ce vieux poète dans 
son Essai sur la Musique V Le Grand d'Aussy Ta 
frëqpiemment cité dans son Histoire de la f^iepriçée 



■ F'oyez ci-après la Description da Manascrit. 
* Tome n, page 36i. 
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II PRÉCIS HISTORIQUE ET LITTERAIRE 

des François, et^ après lui^ beaucoup d'autres écri- 
vains ^ chacun selon le genre de ses recherches; car 
les écrits d'Eustache Deschamps embrassent tous les 
sujets , et sont maintenant cités par nos historiens et 
nos philologues y comme pièces justificatives du 
moyen ftge. 

Mais si la rencontre fréquente de ce nom de poêle 
vous intéresse à sa personne; si vous voulez con- 
nottre quelque chose de son eidstence^ la ville qui 
l'a vu naître 9 son état dans le monde ^ son caractère, 
son esprit , le genre de 9e& productions^ la durée de 
sa carrière 9 vous ferez d'inutiles recherches dans les 
Annales des Bibliothécaires , dans les Dictionnaires 
historiques et dans les Biographies, dites universelles. 

Pour ce qui concerne Eustache Desohamps , il eût 
été facile de suppléer au ^lence des historiens en 
consultant ses propres écrits , si un homme de lettres 
pouvoit être condamné à lire 80,000 vers pour 
composer tm article biographique. Aussi, celui de 
la Biographie universelle a-t-il répété , comme tous 
les précédens, qu'Eustache Deschamps est né eu 
Flandres. Sur ce point, comme sur d'autres parti- 
cularités relatives à sa personne , c'est Tauteur lui- 
même qui nous donnera des indications dont aucun 
écrivain n'a fait jusqu a présent usage, du moins à 
la connoissance de tous les érudits que j'ai consultés. 



SUR EUSTACHE DB8CHAMFS. III 

Eusiache Deschamps , dit Morel , naquit à Ver- 
tus en Champagne y petite Tille déjà renommée par 
ses Tins 9 du temps de notre poète. 

Je fa jadiz de terre vertueuse 

Nés de •Vertus ' le païz renommé, 

Où il xfoit ville très gracieuse, 

Dont li bon vin sont en maint lieux nmnoié. 

II ne fait pas connoitre le nom de sa famille. 

Eustaœ fn appelle dès enians. 

Beaucoup d'autres personnages n'avoient pas en- 
core de nom distinctif au xiv*^ siècle '. Deschamps 
est un surnom que ses amis lui donnèrent en sou- 
venir de la maison qu'il possëdoit à une petite dis- 
tance de la ville de Vertus y et dans laquelle ils avoient 
souvent mené joyeuse vie avec le maître. 

Dehors Vertus ay maison gracieuse. 
Où j'avoje par long temps demouré , 
Où pluseurs ont mené vie joyeuse, 
Maison des Champs l'ont pluseurs appelle. 

Le nom de Morel n'est pas celui de sa fiimille. 



f * Petite ville à quatre lieues d*Épemay. Voyez ci-après, page i. 

\ * Essai histor. et philosopha sur Us noms d'hommês, de peuples 

et de lieux, par Eus. de Saiverte, t* i, p- ^oo. 
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comme l'indiqueroit la transposition des noms faite 
par les biographes ^ qui l'ont appelé Eus tache Morel 
dit Deschamps j au lieu de Eustache Desghamps, dit 
Morel j tel qu'on le trouve dans le manuscrit origi- 
nal. Le nom de Morel est un sobriqyiet, et ce mot 
signifie 9 dans l'ancien François, noirâtre , basané, 
maure (^mourus y morellus), ce qui s'accorde parfai- 
tement avec le portrait que le poète a laissé de sa 
personne^ qui devoit avoir quelque ressemblance 
avec celle du bon Bertrand Du Guesclin y son con- 
temporain : 

Chascuns me dit : Tu es lais gamemens. 

Gros visage as, tu es noirs et hallez 

Uns gros yeux, noirs sourcis tous hérupez; 
Tu es devant comme saint Fol pelez, 
Maiz tu scez bien faire le précieux. 
Lor leur respon, comme resconfortez : 
Se je suis laiz , si sui-je gracieux. 

(Aff., p. ccix. ) 

L'auteur nous apprend qu'il a vu quatre lignées 
et généraiions de roisj ce qui place l'époque de sa 
naissance à la fin du règne de Charles-le-Bel y dans 
les premières années du xiv* siècle , Philippe VI de 
Valois étant monté sur le trône en i528. 

Quatre lignie et généracion 

Ây veu des Roys, depuis que je îa nez : 
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Philippe, Jehan, Gharle en succession 
Le cin^esme ; Charles ses filz ainsnez 
Régna après. ' 

Eustache fit ses études à Orléans , et s'y livra avec 
ardeur. Dès l'âge de douze ans, il se fit remarquer 
par la vivacité de son esprit et son aptitude aux 
sciences. Il étudia la philosophie , le droit , Tastro- 
nomie, et y obtint de grands succès , qui lui valurent 
par la suite la protection de Louis d'Orléans. 

Cependant sa jeunesse paroit avoir été très dissi- 
pée. Ce ne fut que vers l'âge de trente-six ans qu'il 
conunença à s'amender, conune il le dit lui-même : ' 

Quant je me vi en Paage de vint ans 

Bien me sembloit qne je iosse Rolans 

Fora et appers, oonvoiteus de vouloir 
Tout assovir, et plus ({ue mon povoir..... 
Folie amay ; je Bs tous ses commans : 
Celle me fist mainte grant honte avoir, 
Batre et tancier, perdre de mon avoir; 
Et par seize ans me plunga em celle onde 
Ce foui cuidier 

U fit de longs voyages dans les diverses contrées 
de l'Europe, et outre-mer j il parcourut la Syrie, 
l'Egypte; il visita Jérusalem, le Caire, et resta quel- 



' Foyez p. 1 08 de ce volume. — * f^oyez p. 55 , ibid. 
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que temps esclave des Sarrasins. De retour en France, 
il se distingua dans la carrière des armes ^ et mérita 
d'être attaché à la personne du roi Charles V en 
qualité d'huissier d'armes ^ officier dont les fonctions 
étoient de porter la masse d'armes devant le Roi y 
et de veiller à la sûreté de sa personne à l'armée 
comme à la cour. Il fiit aussi gouverneur ou châte- 
lain du château de Fismes^ et occupa pendant de 
longues années le bailliage de Senlis. Il servit dans 
les guerres contre les Ânglois et les Flamands^ mais 
il ne s'y enrichit pas^ comme d'autres capitaines. 
Ses biens forent pillés et brûlés par les Anglois, qui 
ravagèrent plusieurs fois la Champagne; et il adresse 
à ce sujet de fréquentes supplications au Roi et aux 
princes pour leur demander des secours, des in- 
demnités, des augmentations de traitement. Ces 
supplications sont assez de fois répétées pour faire 
croire qu'elles ne furent pas accueillies comme le 
désiroit Fauteur, qtd montre, dans beaucoup d'au- 
tres pièces y une grande animosité contre la cour. 

Peu Ëivorisé du côté de la fortune, il paroit que 
Deschamps ne trouva pas de consolation dans son 
ménage. Les poètes nous ont souvent initiés à leurs 
débats domestiques; ils ont presque toujours eu des 
femmes grondeuses , acariâtres , peu soigneuses des 
intérêts de la maison ; et comme ils adressent leurs 
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plaintes à la postérité ^ les femmes ^ qui n'ont pas 
les mêmes moyens de s'en &ire entendre, restent 
toujours responsables de tous les vers qu'elles ont 
empêchés. C'est ce qui arrive aujourd'hui à la femme 
d'Eustache Deschamps, sans qu'on puisse toutefois 
lui en Touloir beaucoup, en raison de l'honnéle 
quantité de rimes que son mari nous a laissées. 

Plus ne feray (dit-il) chançons ne virelaiz, 

Et si en as bien le mestier sceu ; 

Âîns te fauldra entendre à trop de plais , 

Qui jour el nnit te seront esmea 

Ghétifii, dolens, es-ta bien maries? 

{Ms»y p. ocxvj.) 

Mais , dans une autre pièce , les plaintes du poète 
prennent un ton d'aigreur et de dureté qui va jus- 
qu'à la haine; et, d'après l'humeur et le caractère 
qu'Eustache laisse apercevoir dans ses écrits, je n'as- 
surerois pas que tous les torts aient été du côté de sa 
femme. 

J'ay tons les maulx dont je fu entreprins 
Frains ■ et passez sans honte et villenie; 
Or est snr mqy de femme li venins 
Par marier, qui tousjours brait et crie, 



' Rompu, brisé; détourné. 
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Tance et maudit douce Yierge Marie. 
Bean sire Dieux, pour quoy me mariai-ge! 
Onques boms n'ot tant de deuil iie de ndge ; 
Par femme suy désert, mort et lappé. ' 

Quoi qu'il en soit de ces aoiénités conjugales^ 
taixt la providence est grande, cette union ne fut 
pas stérile. Eustache eut une fille et un fils. Il fit 
lui-même l'éducation de sa fille , qui avoit perdu sa 
mère en naissant , la dota honorablement, mais avec 
regrets; car il se plaint dans une ballade du ridicule 
usage de donner de l'argent pour marier les filles '. 
Il savoit sans doute que cet usage n'avoit pas tou- 
jom^ subsisté chez ses pères; et en efiet, dans les 
premiers siècles de la monarchie, il falloit, d'après 
la loi salique , donner un sou et un denier aux pa- 
rens de la future, et les gratifier de trois sous et un 
denier s'il s'agissoit d'une reuve. Les conseils qu'Eus- 
tache donne à sa fille au moment de son mariage sont 
d'ailleurs ceux d'un père sage, mais aussi d'un mari 
qui n'a pas oublié ses anciens griefs contre sa femme. 

Donnez pour Dieu; soiez po enparlée, • 
A vo mari ferme ' et obéissant, 



' Englouti, dévoré. Voyez cette complainte, p. loo de ce volume. 
* Voyt% p. 1 1 1 de ce volume. — ' Ck>n8tante. 
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Sobre en tout cas, prode femme trouvée; 
Gardez vos corps de foui attouchement. ' 

Pour SOU fils^ l'histoire en a cx>nservé cpielques 
traces. Il se uommoit Gillet ou Gilles. Il étudia la 
philosophie à Paris et la théologie à Orléans. Il emr- 
brassa l'état ecclésiastique^ et^ selon son habitude^ 
le père adressa au Pape une supplique en forme de 
ballade pour obtenir un canonicat à son fils. 

Tressaint père, n'oubliez mie 
Gillet mon filz, qu'il n'ait sa place; 
D'obtenir quelque chanonnie 
Yeailliez lui faire vostre grâce. ' 

Le canonicat n'arriva pas; mais Gillet acquit de 
la célébrité dans les discussions théologiques, fort 
ardues et très multipliées de son temps, où deux 
Papes se dîsputoient le pouvoir pontifical. Dans 
Y Histoire de Charles VI y par Juvénal des Ursins, 
Gilles Deschamps est qualifié de solennel doc- 
teur en théologie ^ En i5g5, il fut choisi, avec les 
plus savans prélats et les plus illustres personnages 
du royaume, pour accompagner les ducs d'Orléans, 
de Berry et de Bourgogne , chargés par le Roi d'aller 



• /^oycip. ii4decevolume. — *f7>x«sp- loS^ibid.^^Misioire 
dt Chatlts VI, i6i4, in-4% p. i3o. 
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à Avignon porter au pape Benoit XIII le vœu de 
l'asseniblée du clergé de France^ pour mettre fin au 
schisme de l'Église. Gilles Deschamps porta la pa- 
role dans le consistoire, et eut pour adversaire le 
Pape lui-même , qui répliqua aussi longuement que 
le docteur avoit discouru. Les af&ires n'avancèrent 
pas davantage 9 et l'ambassade se remit en route pour 
Paris, où elle fut de retour le a4 ^oût. Gilles Des- 
champs fut encore employé dans plusieurs occasions 
importantes ou solennelles pour défendre les dix>its 
et les libertés de l'Église de France; mais on ne voit 
pas qu'il ait été revêtu de hautes dignités ecclésias- 
tiques. 

Eustache Deschamps parvint à un âge très avancé ; 
la mort seule lui fît quitter la plume ^ et ne lui per- 
mit pas d'achever plusieurs pièces allégoriques dont 
il avoit déjà écrit la plus grande partie. Les Biogra- 
phes placent l'époque de sa mort peu de temps après 
celle de Charles VI, en 1422; mais aucune pièce, 
dans le manuscrit, ne peut en faire préciser la date. 
Selon cette indication , Eustache Dçschamps seroit 
mort âgé de plus de quatre-vingt^juatorze ans. 

On trouve dans un manuscrit ' qui contient plu- 



' Ck>nservc à ia Bibliothèque royale, n°* 409*70^* 
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sieurs pièces de Christine de Pisan, une épitre de 
deux cent dix vers, qu'elle adressa a Eustace Mou- 
REL, et qui est datée du lo février i4o5. Le langage 
informe de cette épitre la rend presque inintelli- 
gible aujourd'hui, mais elle est un témoignage de 
Festime que Christine faisoit de notre poète , estime 
qu'il recouvrera , je le pense , dès que ses ouvrages 
seront mieux connus. 

Voici les premiers et les derniers vers de cette 
épître, écrite en rimes léonines, mais qui n'en sont 
pas pour cela plus gracieuses : 

A très expert en scens apris 
Enstace Monrel ou a pris 
De Senlis baillif très nottaUe, 
Orateur de maint vers notable. 

Que Dieux prie que ptcience 
Mi doint, car je n'ay pas science 

De tondis me lenir conforte 

Dieu pry qu'il t'octroit perdurable 
Temps vivre au monde et perdurable. 
Escript sedUette en m'estnde, 
Le dixième jour, par estude, 
De février, Tan mil quatre cens 
Et trois, en délibéré scens. 

Christine de Pisan ancelle 
De science, que c'est an celle 
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Ocoappatcion tuit vaillant , 
Ta disciple et ta bienveillant. 

Eustache Deschamps fut l'ami de Guillaume Ma- 
chaut ^ poète et musicien très célèbre de son temps, 
et Champenois comme lui. Il l'appelle son maître , 
son guide y dans plusieurs ballades qu'il composa en 
son honneur. Machaut , né en 1 282 , mourut en 1 58o , 
âgé de près de cent ans. La longévité de plusieurs 
autres poètes contemporains, outre celle de notre 
auteur, est un fait qui mérite, ce me semble, d'être 
remarqué; et peut^tre a-t-elle contribué au dévelop- 
pement du goût des lettres qui se manifesta vers cette 
époque. Froissait vécut soixante-dix-sept ans, de 
i333 à 141 o; Alain Chartier, soixante-douze ans, 
de i386 à i458; Philippe de Maizières, l'auteur du 
Songe du vieil Pèlerin^ quatre-vingt-treize ans , de 
i5ia à i4o5. Jean Dupin, poète satirique, vécut 
sous sept rois , depuis Philippe-le-Bel jusqu'à Char^ 
les Y; Charles d'Orléans, qui fut prisonnier à la ba- 
taille d'Azincourt en i^iS^ et vingt-cinq ans captif 
en Angleterre, mourut à Amboise en 1466, à l'âge 
de soixante-quinze ans. 

A défaut de renseignemens historiques sur la per- 
sonne d'Eustache Deschamps , ce n'est que dans ses 
écrits que l'on peut découvrir quel fut son carac- 
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tère^ son genre d'esprit^ ses goûts ^ ses habitudes, 
ses qualités 9 ses défauts même, qu'il n'a pas cherché 
à déguiser; et il a laissé de quoi surprendre ses plus 
secrets sentimens dans près de quinze cents ballades 
et rondeaux, qui forment une espèce d'encyclo- 
pédie morale du siècle où il a vécu; car ses charges, 
ses fonctions et son savoir Tout mis en rapport avec 
toutes les classes de la société , et il se montre cen- 
seur austère des vices, des travers et des ridicules, 
partout oti il les rencontre. C'est ainsi qu'il s'at- 
taque a son siècle dans une des premières ballades , 
dont les quatre premiers vers seuleinent méritent 
d'être cités. 

Âge de plomb , temps pervers , ciel d'arain , 
Terre sanz frnit, stérile et brehaingne, 

Peuple maudit, de doleur plain, 
Il est bien drois que de vous tous me plaingne. 

(AKf., p. XXXV.) 

Je commencerai donc l'examen des écrits d'Eus- 
tache Deschamps par ses ballades, qui composent 
plus des deux tiers de ses oeuvres. 

La ballade à mon goût est une chose fade; 

Ce n'en est plus la mode ; elle sent son vieux temps. 

-— La ballade pourtant charme beaucoup de gens. 

( MoLÙES, Lts Femmes savantes, Acte m , se. 5.) 

Au temps de cette dispute sur la ballade, ce genre 



XIV PRECIS HISTORIQUE ET LITTERAIRE 

de poésie étoit en eflet depuis long-temps passé de 
mode. Les chants royaux, les rondeaux, remplacés 
par le sommet et l'ode, avoient éprouvé le même sort. 
Notre poésie, comme toutes les choses humaines, a 
eu ses vicissitudes, selon la diversité des esprits et des 
temps. Pendant plus de deux siècles , les Trouvères 
composèrent en rimes des romans , des chroniques , 
des contes , des allégories , dont la plupart n'ont pas 
moins de dix à quinze mille vers , quand le poète 
n'est pas trop causeur ; mais on a été bien dédom-<^ 
mage de cette longue uniformité de genre par toutes 
les variations introduites depuis dans les formes de 
la poésie. 

Comme il arrive presque toujours en fait de ré- 
forme , on tomba d'un excès dans un autre ' , et 



' Je croM devoir prévenir les lecteurs que cette Notice étoit écrite 
avant les événemens de juillet i83o ; car elle devoit être insérée dans 
la Mevue de Paris, où elle fut remise le lundi a6, jour même de 
rapparitioB des Ordonnances. Je n'ai aucun motif pour me prévaloir 
des opinions qui y sont émises, mais j'en ai un très puissant, celui 
de la vérité , pour qu'on ne pense pas que j'aie modifié cet écrit et 
extrait des citations selon l'e^it du jour. Mon but éuràt d'offrir au 
temps d'alors les leçons du passé, oonune je Pavois d^à îùx dans 
plusieurs autres publkatkms. Mais tous les avertissemensdu savoir 
et de l'expérience ont été méprisés, aussi bien que l'auroient été et 
que le seront sans doute encore les enseignemens d'Eustache 
Deschamps. 
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presque tout à coup , les rimeurs réduisirent lairs 
poèmes aux plus petites proportions* 

Ce fut sous Charles V que l'on oommença « d'en- 
ter sur le vieux tige de nostre poé^e françoise, 
dit Pasquier dans son bon langage, certains nou- 
veaux fruits inoogneus à nos andens poètes. » Ces 
fruits étotent chants rojaux, pastorales, ballades, 
rondeaux , et leurs variétés , comme lais, virelais , etc. 
« Depuis ce temps, «joute Pasquier, toute nostre 
poésie consistoit presque en toutes ces .mignar- 
dises. » 

Les lecteurs prirent facilement goût à ces fruits 
nouveaux et légers qui les récréoient sans les fati- 
guer. Dans le principe , ces fruits eurent mie cer- 
taine verdeur qui excita les esprits, et qui ne fut 
pas sans influence sur le mouvement poétique 
aperça dès cette époque , et que détermina plus tard 
la découverte de l'imprimerie. 

En effet , les chants royaux et les ballades furent 
soumis à des règles sévères et étroites, dont la pre- 
mière étoit une concision désespérante pour les 
Trouvères du temps , et qui sembloit être imposée 
en expiation de la prolixité des anciens conteurs. 
Outre la concision, on prescrivit la division par 
couplets d'un nombre de vers déterminé , et le re- 
tour obligé du même vers ou de deux, à la fin de 
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chaque couplet ' . La pièce n'étoit complète qu au 
moyen de quatre ou six vers en forme d'envoi au 
Prince % terminé par le vers de refirain qui rame- 
noit la pensée principale. 

Ces entrayes durent tempérer les imaginations 
vagabondes des rimeurs^ et rendre plus active la 
pensée y en comprimant la parole. Des locutions in- 
connues se firent jour; le tour de la phrase devint 
plus piquant^ plus animé; les mots^ mieux carac- 
térisés y plus expressifs y prirent des acceptions nou- 
velles. Loin de décauTRger les /bUseurs, ces difficultés 
semblèrent accroître le goût de la poésie. La vivacité 



' De nos jours on a recommencé à faire des ballades, mais elles 
n'en ont guère que le nom ; les auteurs s'étant affranchis des règles 
imposées à ces petits poëmes, comme de toutes les autres règles poé- 
tiques, le tout an nom du libéralisme arboré par Tun des chefs des 
nouvelles doctrines littéraires. 

' On donnoit le nom de prince au chef ou président de sociétés 
qui se réunissoient dans plusîears provinces, pour entendre la lec- 
ture des pièces de vers qui leur étoient adressées par les membres 
mêmes, ou par des poètes étrangers à ces sociétés. On répondoit 
aux envois par des pièces en vers du même genre. Nos anciens poètes 
parlent souvent de ces sociétés ou assemblées sous le titre de Puils 
d'amour. Quoique Eustache Deschamps se soit conformé à l'ancien 
usage en faisant l'envoi au Prince, un grand nombre de ses ballades 
sont adressées réellementaux rois de France Charles V et Charles YI , 
à des grands seigneurs de la cour , et même an Pape. 



SUR EUSTACHE DESCHAMPS. XVIl 

de Fesprit frauçois se joua de ces entraves, et de 
tontes celles cp'on se plut à y ajouter par la suite. 
Tel prit la plume pour essayer un rondeau, une 
ballade ou un virelai , qui n'auroit point abordé une 
composition de longue haleine. Il fut permis à des 
princes, à des grands seigneurs, à des guerriers, de 
consacrer quelques loisirs à des Muses qui ëtoient 
devenues plus sobres , et d'ajouter ainsi à l'éclat de 
leur nom une sorte d'illustration littéraire à la- 
quelle ils n'auroient pas osé prétendre autrefois. La 
ballade et le rondeau furent alors en grande vogue. 
Le fils de Yalentine de Milan, Charles d'Orléans, 
a laissé un grand nombre de ballades et de ron* 
deaux, et plusieurs manuscrits contiennent des 
poésies du même genre de Jean, duc de Bourbon, 
de Philippe-le-Bon , des ducs de Nevers, de Cler-* 
mont, d'Alençon, etc. Quoique ces productions 
n'eussent pas le mérite de celles des maîtres , elles 
n'en contribuèrent pas moins aux progrès de la 
langue poétique, parce que ces hauts et puissaus 
Trouvères , habitans des cours et tenant cour eux- 
mêmes, faisoient passer dans leurs poésies ce que 
leur langage avoit de plus relevé, de plus élégant et 
de plus poli. 

Cependant ces chants royaux, ces ballades, ces 
rondeaux , qui jouirent si rapidement d'une grande 

b 
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faveur^ fiirent par cela même prodigaés à satiété. 
On mit tout en ballades^ religion ^ morale , politi- 
que y médecine y astronomie , histoire ; mais Tamour 
surtout épuisa le genre, et causa sa perte. Le goût 
de la ballade ne commença cependant k s'aflbiblir 
que vers le règne de Henri ii; l'ode et le sonnet 
furent alors introduits dans notre poésie. L'amour 
perdit encore le sonnet, et Tode ne dut son salut 
qu'à Malherbe. 

Il ne faut pas une longue étude pour apprécier 
toute cette littérature de ballades et de rondeaux 
qui charma les esprits pendant près de deux siècles; 
il suffît de lire quelques pièces de l'un des poètes du 
temps pour (es connoitre tous , et leur nombre est 
prodigieux. C'est le même caractère , la même phy- 
sionomie, et à peu de chose près le même langage, 

■ 

comme aussi les mêmes qualités et les mêmes dé- 
fauts. Les poésies de Charles d'Orléans, retrourées 
par Fabbé Sallier, bibliothécaire du Roi, vers le 
commencement du siède dernier, firent oonnoître 
quelques centaines de rondeaux et de ballades de 
plus, sans justifier, du moins à mon avis, la haute 
opinion que le bibliothécaire-académicien a expri- 
. mée sur les poésies de ce prince. « Si Despréaux 
avoit eu connoissance des poésies de Charles d'Or - 
léans , dit^l , il n'est pas douteux qu'il ne l'eût con- 
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sidéré 9 plutôt que Villon , comme le fondateur du 
Parnasse françois. Il a sur Villon le mérite de l'in* 
yention , la gloire d'avoir fait sentir en notra langue 
le caractère qui lui est propre, et cet air qui la dis^ 
tingue des autres » '. Il faut sans doute attribuer 
un jugement aussi favorable à cette disposition pres- 
que inévitable chez ceux qui s'occupent de reobeiv 
ches, de se passionner pour leurs découvertes, et 
de vouloir qu'on partage leur admiration. Je n'irai 
pas aussi loin que l'abbé Sallier, et sans réclamer le 
titre de fondateur du Parnasse françois en faveur 
.d'Eustache Deschamps, qui a écrit presque toutes 
ses poésies avant que Charles d'Orléans fl!it au monde, 
j'essaierai de démontrer, pièces en main, que ses 
poésies se recommandent par un autre genre de mé«* 
rite que celui de l'antériorité , et qu'on les a laissées 
à tort dans l'oubli pendant plus de quatre siècles. * 
Quoique le langage de notre poète ait une cer- 
taine rudesse doQt celui du duc d'Orléans^, écrivant 



' Mémoires de l Académie des Inscriptions ei Belles-Êetires , 
tome xiii. 

* Je dirois beaucoup plna à b looaage «fËastache Deschamps , si 
^ ne craigmis d'^nconrir le reproche d*ex(i|^ératiion ^ue je fais à 
Tabbé SaUier ; cw, après aiwir rehl les poésies impiinées dans ce 
volume, j'^i h cMifiction de n'avoir pas «sses relevé le mérite de 
Fauteur. Les lecteurs jugeront. 
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à plus de cinquante ans de distance^ ne pouvoit être 
afiecté^ le style d'Eustache Deschamps me semble 
plus varié, plus énei^que, et parfois aussi gra- 
cieux ' • Q s y rencontre même quelques beautés dont 
on ne trouveroit pas d'exemple dans les poésies du 
prince. Comme elles frapperont facilement le lecteur 
à travers l'obscurité qu'il rencontrera souvent, je ne 
le priverai pas du plaisir de les découvrir lui-même. 
Je ne puis cependant m'empécher de citer ce vers, 
que Voltaire n'auroit pas désavoué : 

Aime donc Dieu, sers , obéis et crois. * 

La hardiesse des pensées est surtout remarquable 



' Voye% entre autres le virelai Àâitux à sa Dame, page 88 de ce 
vofaune. n oommence par ces deux vers : 

Aàkn , m*«BMMir, ma joj«, m'eifénuiee , 
MoD bicB mondain, mon dénr, ma plaimnco; 

et Ton y trouve le mot désespérance, qui manque dans nos die- 
tionnaii^y mais qui ne pouvoit manquer à la langue : 

Haint de dolaar at d« deMqp^tanee, 
Hors dn paya langoir an obtenue, 
Pensaaa à von», triita at datoonfoité. 

Voyez aussi la ballade du Tournoi,, page 80 de ce volume - 

AfOMs» «monn, dadoit, joja at |4aiiaaea..... 

le virdai, Sui-je, sui-je, subje belle? page 86. Les ballades, Génie 
de corps, face adroit coulourée, p. g8; jÉpprene^-mojr comment 
j'aray estai, p. 106; Lasl que fay veu de irihidacionf p. 107, etc. 

* Fo^e% p. 3 de ce volume. 
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chez Eustache Deschamps, et lui a valu de longaes 
inimitiés qui lui ont fermé le chemin de la fortune 
et des fiiveurs de la cour, qu'il ne cesse pourtant pas 
de réclamer dans ses ballades, pour ses longs et 
loyaux services. L'esprit satirique qui domine dans 
ses poésies me paroit leur prêter un tout autre in- 
térêt que ces étemels refrains d'amour tant re* 
battus par ses successeurs, et surtout par Charles 
d'Orléans. Il n'y reste pas néanmoins tout-a-fait 
étranger, parce que les moeurs de la chevalerie 
n'étoient pas encore entièrement eflàcées de son 
temps. Mais , sous ce rapport , il ne sauroit soutenir 
la comparaison avec le galant prince. Lorsque notre 
poète chante Içs lourmens ou les faveurs de l'amour, 
il est souvent froid, obscur, embarrassé, et il ne 
rq>rend une allure franche et animée que lorsqu'il 
tombe dans la licence et l'obscénité '. C'est encore 
un caractère particulier à Eustache Deschamps , que 
d'oilrir une peinture fidèle de tout ce qui appartient 
a son siècle. Le mélange des sujets religieux ou mo- 
raux avec des sujets plus qu'erotiques se trouvoit 

' n se trouve un assez grand nombre de pièces obscènes dans le 
Recueil nuuauscrit d'Eustache Deschamps ; elles ne pouvoient figu- 
rer dans œ Tohune : mais, pour faire connoitre les diverses pro- 
ductions de l'auteur, on y a inséré deux ou trois ballades qui parot- 
tront un peu libres pour le goût délicat du m* siècle. 
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dtns les moeurs de la nation ^ comme on le troove 
dans le Manuscrit de ses poésies; et on peut dire 
qu'il présente la yiyante image de tout le xiv* siècle ^ 
puisqu'il a véou au-delà de quatre*Yingt<lix ans , et 
qu'il n'a pas cessé d'écrire pendant plus de soixante. 

La oour^ les courtisans ^ le clei^^ les gens de 
guerre, les officiers de justice , sont surtout dévoués 
à ses traits satiriques^ et il ne prend pas de détour 
pour e3q>rimer sa pensée. On en peut juger par ce» 
▼ers adressés a Charles VI : 

Prince, advisez toz enfaos dès aage tendre 

De mettre au an ; mieolx en vaudi^Mit lear membre , 

Et ne seront oormmpa n'aflfolé ; 

Dont ils pourront mieolx leur people defiendref 

Et gouverner justement sanz mesprandre : 

Roy sanz lettre est comme asne couronné. ' 

(Ms.y p.xtj«»xviij.) 

U n^épargne pas dayantage les différentes classes 
de la société au milieu de laquelle il nous introduit. 
U en fait connoitre la yie privée jusque dans ses 
moindres détails. Diyertissemens , jeux, festins. 



' L'Auteur a pris pour refrain de cette faeUade une réponse que 
l'histoire attribue à Foulques II d'Anjou, surnommé ie Bon. Louis 
d'Outremer s'étant moqué de ce que Foulques s'appliqnoit à l'étude 
et alloit souvent chanter à l'église : « Saches, messire, répliqua le 
comte, qu'un prince non lettré esl un âne couronné, w 
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armes ^ alimens, ualensUes de ménage, il déorit tout 
avec une précieuse exactitude. Vous assbtez à l'in^r 
yentaire du mobilier d'une grande maison, du trous^ 
seau d'une jeune héritière, d'un cellier garni de tous 
les yins alors en réputation» 

Or loi refitnlt de pfaueurt vint : 
Yin'de Sadnt-Jeban et vin d'Espagne » 
Yin de Ryn et vio d'Alenudgne, 
Vin d'Auoeire et vin de Botirgongne, 
Vin de Beaune et de Gascongne, 
Vin de Ghabloix, vins de Givry, 
Vins de Vertus, vins d'Irancy, 
Vins d'Orliens et de Saint-Poursain; 
Avoir. tel femme n'est pas sain; 
Vin d'Ay, vins de La Rochelle , 
Gamache fanlt, et Ganachelle, 
Vin grec et du vin muscade. 
Marvoisie elle a demandé ; 
Vergus veult avoir, vin goués. 

(Aff.,p. v*xvj.) 

Les modes nouvelles mêmes ' , les divers artifices 
de la toilette des dames, n'échappent pas aux re- 
frains des ballades du malin censeur : 

Atoumez-^ous, mes dames , autrement , 
Sans emprunter tant de haribourras. 
Ne de quérir cheveulx estrangement 
Que mainte fois mngoit souris et ras. * 



* Fojrez p. lii de ce volume. — " FoycË, p. lay, ibid. 
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ce Recherchez-TOus la philosophie natureUe ou mch 
i< raie? Elle ne leur défaut au besoin. Voulez-vous 
ce quelques sages traits? Les voulez-vous de folie? 
t< Vous y en trouverez à suffisance ; traits de folie 
u toutefois dont vous pourrez vous faire sages. Et 
u tel depuis eux a été en grande vogue , lequel s'est 
(c enrichi de leurs plumes sans en faire semblant. » 
Voilà ce que disoit sur nos anciens poètes l'un des 
meilleurs pensetu-s du xvi' siècle ^ et l'on peut très 
justement l'appliquer à Eustache Deschamps comme 
écrivain satirique et moraliste. 

Mais un autre titre est acquis à cet auteur^ et 
aucun des biographes qui ont mentionné ses ou-* 
vrages^ sans les connoitre, ne l'a même indiqué : 
c'est celui de fabuliste. On a luen souvent, sans 
doute, ouvert l'énorme manuscrit des poésies d'Eus-* 
tache Deschamps sans soupçonner que des fables y 
fiissent cachées sous les titres de ballades ou de ron- 
deaux. La table placée en tête de ces poésies , et qui 
comprend une si nombreuse série de pièces sous la 
même dénomination, aura fait croire à l'inutilité 
des recherches, u On a dû aussi s'eârayer, comme 
l'énonce M. Robert dans son Essai sur les Fabu- 
listes qui ont précédé La Fontaine ^ du nombre de 
vers que ces recueils renferment. » 

Au reste, ces fables du xiv"" siècle, qui ne com- 
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promettront certainement pas la réputation de La 
Fontaine y offi*ent pourtant une particularité assez 
notable; c'est que l'auteur les a écrites pour son 
propre compte^ sous l'influence de faits qui lui étoient 
personnels, comme Gil-Blas a raconté la fable des 
Deux Pies au duc de Lenûe, pour l'instruire de 
l'état de misère où il se trouToit. L'humeur sati- 
rique d'Eùstache Deschamps lui avoit attiré de petits 
ennemis^ et l'on sait que ce sont les plus dange- 
reux : à force de tracasseries et de persécutions y on 
le força de s'éloigner de la cour^ et il n'étoit plus 
même appelé auprès du Roi quand ses fonctions 
d'huissier d'armes auraient exigé qu'il f&t près de 
sa personne : il croyoit avoir obligé des amis , et il 
n'avoit &it que des ingrats. Il occupoit depuis trop 
long-temps , au gré de ceux qui la convoitoient y une 
place de bailli^ et on avoit répandu le bruit de sa 
mort pour prendre sa place , comme cela se voit 
encore de nos jours. Non seulement ses longs ser- 
vices restoient sans récompense , mais il n'avoit plus 
aucun traitement 9 aucun secours. Il ne cessa pas de 
se plaindre, de signaler l'avidité des. courtisans, les 
abus, les intrigues, les malversations; mais il le fit 
d'une manière inusitée, pour mieux attirer l'atten- 
tion du prince, et avec plus de ménagement, en se 
servant de l'apologue; aucune de ses pièces ne nous 
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apprend toutefois si ce fiit avec plus de suooès. La 
moralité de ses Êtbles lui est donc presque toute per- 
sonnelle y OU applicable à des érénemens qui se pas-« 
soient sous ses yeux; et c'est sous ce point de Yue 
que ces Édiles méritent , ce me semble > d'être aj^ré- 
ciées. Voici les titres et la moralité de celles que j'ai 
laissées dans le manuscrit; les autres font partie de 
ce volume. 

LE RENARD ET LE LION. ' 

Prinoe, qui siet devant fort oa maison, 
Exploittier doit en temps et en saison 
Pour assaillir, et son siège repestre , 
Et ({ue d'engins * ait bonne garnison; 
A pon ' de gens ara lors sa raison : 
L'exploit n'est pas à grant quantité estre. 

Cette fable a trait au siège d'une ville défendue 
par un commandant habile et rusé. Ce siège avoit 
été entrepris contre l'avis de capitaines expérimen-- 
tés, peut-être d'Eustache Deschamps lui-même, dans 
une mauvaise saison , sans avoir réuni les équipages 
et les munitions nécessaires , et on y avoit employé 
de nombreuses troupes qui (ui*ent forcées de se 
retirer. 

' Ms, , p. cviij , verso, col. a. ~ ' Machines. >- ' Avec peu. 
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LE REIfABD, LA SINGESSE ET TSANGRIN. ' 

La ballade se termine par ces cinq vers : 

Le dire tcîr * estmonh doob^eox; 
Mentir n'eit pas ai périlieax , 
A la ooof tome de Tempire ; 
Par voir dire eglet ftmillein : ' 
Tuit voir * ne sent pas bel à dire. 

Envoi, 

Princes , à tout considérer. 
Dira voir fait moult 4 douter, 
Paisq[a'avoir * et corps en empire i ' . 
Pour ce ' qoi veolt vivre et i^gner, 
Soufirir faolt, mentir et flater : 
Tout voir ne sont pas bel à dire. 

Eustache Deschamps fournit encore le précepte et 
l'exemple de cette fable. U avoit appris à ses dépens 
combien il est dangereux de dire toutes les vérités à 
la cour, car il éloit devenu /àmilleuT pour ne les 
avoir pas ménagées. 



' Lelonp.illif,,p.GUJ, verso, o. a. -^^ Dire la vérité. **-*AfikAié, 
manquant de tout. — ^ Tonte vérité. — ' Biens. — "Souffire, dé- 
ctine. ^- 7 Gelai. 
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0aUa^r moult moraU* 

LA BREBIS, LA CHÈVRE ET LE CHEVAL. ' 

Eiwoi. 
NoUe Lion y qui biai s'adviseroit * 
Que par raison son bestail ne tondroit 
Qnant il seroit lieux et temps et mestiers. * 
Qui trop le tond, U se gaste et déçoit, 
Et au besoing nulle rien n'en reçoit $ 
Pour œ TOUS pri , gardez-vous des barbiers. 

Ces barbiers sont encore les ennemis de notre 
poète ^ les gens de cour^ qui l'avoient rasé estroit, et 
qui pour soutenir leur luxe et leurs prodigalités^ 
commettoient toutes sortes d'exactions^ et tondoient 
le peuple trois fois l'an plutôt qu'une. 

LE LIOir EN GUERRE. ^ 

Enpoi. 

Noble Lyon, pounrcHez vostre gent. 
Vivres, vaisseauls aient sanz scrupule ; 
N'aiez le nom, par le défault d'argent, 
D'escrevioe qui en alant recule. 

On sait quelle étoit la pénurie d'argent en France 



■ ilCf., p. ciij, verso, col. a, et czxxv, verso, coL i. — * Besoin. 

— 'Aff., p. a8o, recto, coL a, ainsi coté, xiiij", c'est-à-dire 
ao fois 14. 
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dans oes ten^ps fiinestes des guerres contre l'Anglois. 
Jamais le luxe de la noblesse n'avoit cependant été 
porté aussi loin , et le roi Charles VI manquoit près* 
que du nécessaire. Les gens de guerre ^ peu ou point 
payés 9 pilloient, déyastoient, et se battoient mal. 
Enstaché Deschamps ayoit été jJusieurs fois victime 
de leurs déprédations. Le dénuament des finances 
n'aToit potœtant pas empêché d'équiper en i586 
une flotte de plus de mille Toiles ' pour tenter 
une descente en Angleterre; mais on fîit forcé de 
reculer l'expédition j parce qu'on ne trouva pas le 
reste des fonds nécessaires pour mettre à fin l'entre- 
prise^ dont tous les fi:^ iurent perdus. C'est sans 
doute à ce sujet que notre fabuliste adresse des con- 
seils au noble Lion, le roi de France. 

Je n^ai point découvert d'autres fables dans le' 
manuscrit d'Eustache Deschamps; mais il s'y trouve 
deux autres pièces assee étendues^ qui se rapprochent 
du genre de la fable. Ce sont des allégories dont les 
personnages sont pris parmi les animaux. La pre- 



* Selon pliuienrs hiitoriens, cette flotte 8e composoit de 1287 vu»» 
seaux, et Froiasart dit cp'il y en avoit assez pour faire un pont de 
Calais à Douvres. Les lenteors du dnc de Berry, qui devoit amener 
de Guyenne des troupes destinées à rembarquement, contribuèrent 
aussi à faire écbouer l'entreprise. 
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mière a poitr titre : Cjr parie tïune fiction doy^ 
secudx gentils, et par espiciat de V Aigle, rpjr des 
oiseaulœ, ramenée à moralité au goiwememenÈ des 
princes. * 

Cette allégorie a un mérite assez rare dans ce genre 
de composition y c'est celni de la clarté. Il étoit difficile 
de faim jJns ouTertement la censure du goirreme*- 
ment de Charles VL La pièce commence par ces 
vers : 

JPay luie fiction froavée 
En une escripture approuvée» 
De l'Aigle, où il fait mencion 
Qu'elle tint en une contrée 
Son aire, et là s'est ordUmnée 
Eo prenant une poroion 
De vivre sanz destruction. 
Pour son estât si fut amée 
Des oiseaulx de la région ; 
Et n'y avoît Cerf ni Lyon 
Dont elle ne fîist redoRktée; 
Car loy estoit par lui gardée 
Et justice, sanz fiction. 

L'auteur trace le tableau de Texcellente admini- 
stration de l'Aigle ( Charles V ) ; il dépeint sa pru- 
dence y son économie , la sagesse de ses réglemens , 
sa modération^ sa fermeté dans Toccasion. L*auteur 



' Ms. , p. cccxvij, recto, col. a. 



\ 
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passe ensuite à la description du gouvemement de 
TAîgle héritier de son aire ( Charles VI ) 9 et il 
n'otaiet rien de ce qui peut mieux Êiire ressortir le 
contraste. 

Or, vole celle Aigle et se dresse , 
Et voit ravoir et la richesse 
Que son père ot acquis première , 
fie cuide pas <{ue jamais oesse. 
Lors donne à mains ' ce qu'il posesse, 
Aux fouis oiseauls fait bonne chière. 
Chascnns quiert estrange manière 
De demander, d'avoir promesse. 

Il peint ensuite les abus des sinécures ^ l'accroisse- 
ment des offices et des traitemens : 

Où l'Aigle c'un servent * n'avoit 
Douze en y a ; et ce que doit. 
C'est destruction de pays ; 
Car maint d'iceub ne se oongnoit 
En son estât ; des gaiges joit ; 
S'en sont les oiseMiU esbahis. 

L'Aigle a bientôt consommé les trésors amassés par 
son père ; et s'apercevant qu'il a été égaré par de 
jeunes follets , il demande Ta^is de Tieux oiseaux y 
leur promettant d'en faire ses amis^ et de suiTre 



' A nombre de personnes. — * Serviteur. 
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leurs conseils. Un Gerfaut ( oiseau de proie de la 
grande espèce , nommé V oncle du Faucon dans le 
poëme ) expose à l'Aigle un plan de conduite très 
développé j et il ajoute : 

Otte ces oinaulx noîn et gris, 
Qui estoient tous amaigris 
Quant de toy furent retenus, 
Ou ilz ne te larront perdris. 
Sur toy pluet; ilz ont bon logis 9 
Bien sont emplumez et vestus. 
Yeulz-tu avoir frans et escus, 
Recoy ' le tien quatre ans ou six, 
Gomme ilz ont fait, et je te dis 
Que tu seras riche tenus. 

Le conseiller Gerfaut supplie ensuite F Aigle d'éloi- 
gner les flatteurs : 

Ne croy oysel pour son beau chant, 
Car maint en a esté meschant , 
Qui cuidoit de mençonge voir. * 
Oyld menteur va déoepvant; 
Garde-U^ de l'oisel flatant, 
Car il te cuide decepvoir. 
S'il te dit blanc, respons-lui noir; 
D'entour toy le soies chaçant, 
Et en autre marche esvolant. 
Et lui fuy de tout ton povoir. 



Carde, réserve. — * Qui prenoit meoMftge pour vérité. 



SUR BUSTACHE toESCHAMPS. XXXIIl 

La pièce se termine par les Ters saivansy et en 
contient 6io : 

Soit donc dotrine à oe menée ^ 
Que le conseil des vieolx ne hée 
£n oest sède , li jeunes hom; 
Car leor pmdence est afermée 
Par grans cours de leur vie usée ; 
S'en vault mieulz leur oppinion. 
Hélas ! pourquoy ne s'i fye-on ! 
Jeunesce n'est c'une rousée 
De saing chaut , qui tantost ' s'efirée* * 
De ceste chalour nous gardon ^ 
Tant que joie soit aprestée 
A l'ame , en gloire beneurée 
Où tous ça jus tendre devon. 

Cy Jint le dit et .fiction de l'Aigle sur le gouvernement des 
Princes, 

Une autre pièce du même genre y mais beaucoup 
plus étendue^ présente les mêmes allusions au règne 
de Charles VI , et fait la censure de son administra- 
tion , comparée à celle de Charles V« La difiusion 
des détails rend la lecture de cette pièce fatigante^ et 
elle finit lorsque l'auteur commençoit à donner un 
mouTement dramatique à ses personnages. C'est le 
Renard qui, par ruse et méchanceté, suscite la guerre 
entre le noble Lion*de Gaule (le roi de France) et 
» I ■ Il ■ ■ ■ 

• Promptement. — ' S'irrite, s'emporte. 
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le Léopard de Tile des Gésins (le roi d'Angleterre). 
Le Renaixl donc 

S'en alafaingnans qu'il mendie; 
Et fist tant que la mer passa. 
Et puis an Lieppart s'adressa, 
En le saluant humblement. 
Et le Lieppart benîgnement 
Le reçupt et lui fist grant joye ; 
Et puis lui enquîst de sa voye, 
Dont il vient, et qui le menoit 
En ses marches où il venoit, 
Et Renaît lui respondi lors : 
Doulz sires, il n'est nulz trésors ^ 
Avoir, seignourie, puissance, 
Force , beauté , ne corpulance y 

Ce sçay-je bien, quant est de mi , 

• 

Qui puist valoir un vray ami. 
Et je vueil et doy le vostre estre ; 
Car mi parent , et mi ancestre. 
Mon aïeul , mon père , et li mien 
Ont esté , si comme je tien - 
Et sçay , nourris à vostre court. 

Après cet exorde^ qui «ent bien son Renard d'une 
lieue y le traître Ëiit aisément comprendre au Léo- 
pard que le Lion veut le dépouiller de toutes ses 
possessions de Gaule, et que le moment est fiivo- 
rable pour lui faire une guerre de destruction ; et il 
termine son discours par cette supplique ^ digue de 
Texorde ; 
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De ocsie chose q«i you» tondiêy 
Onques ne vok de ma bouche 
Fors à vous y qui paine ay empriote 
De passer mer et la Tamise, 
En doulite et péril de noier, 
Pow ▼ostre oôuraige avdier ' 
A garder oe qui doit vostre estre. 
St ce vous di-je comme à prestre ; 
Car sçay bien, s'il est révélé 
Au Lyon , que je sui aie 
9Êalf et péri de mort hénlciMe* 
Et si est la chose doubteuse 
Que le Lyon ne lace prandre 
Ma lignie , mourir et paAdre , 
Escorchier, bouillir ou ardoir, 
S'il puel ce fidt apparcevoir. 
Si véez le péril et la donbte 
. Esquelz pour vostre amour me boute. 

■ 

Çy mourut l'acUur\ et pour ce demowa la fiction cy^ssus 
imparfaiUe. 

Cette pièce est intitulée : Du mauuais goweme- 
ment de ce Royaume^ selon ceste fiction que V acteur 
adresce auLjron en condescendant aux autres bestes, 
par manière morale \ Elle se compose de trois 
mille vers au moins, sans aucune* dmaion, ce qui 
fait croire que Fautetir ne rkuroit point cédé en 



■ ■ r ■ ..1 ■■ . T l T . t 



' Conduire, diriger. — » L'auteur. — ' Afr., p. iiij^xiij, recto, 

coi. 2. 
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prolixité à nos i^us vieux romanciers, si la mort 
ne £ùt pas Ivenue le surprendre. 

Le but de cet écrit étant principalement de faire 
connoître les divers genres de compositions d'Eus- 
tache Deschamps , et de suppléer à ce que ce volume 
ne peut contenir, je ferai mention ici d'une autre 
pièce qui nous reporte k l'origine de Tart drama- 
tique en France; elle est intitulée : Cy commence 
un beau dit des quatre Offices de Vostel du Rojr, c'est 
assavoir Panneterie, Eschançonnene , Cuisine et 
Sausserie, àjouerparpersonnaiges. Le débat s'ouvre 
entre Eschançonnerie et Panneterie sur la préémi- 
nence de leur Office, et dès le début les deux inter- 
locuteurs se prodiguent les phis grossières injures; 
c'est presque un catéchisme poissard du xiV siècle. 
Survient la Cuisine , qui prétend l'emporter sur les 
deux premiers Offices, par le grand crédit dont elle 
jouit à la cour et à la ville; crédit qui s'est fort long- 
temps maintenu, comme chacun sait. 

Que leroit-ce ( <^// la Cuisine) de pain et vin 

Sanz moy? le dimer d'un coquin 

le Itt d^trop borne heure née; 
Par mej est la court gouvernée, 

Et tout ion estât soutenu. 

Certes, tout serpit bien perdu 

Se saigement ne gouvernoye. 

Réplique de Panneterie et d'Eschançonnerie, cpii 
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renvoient à la patnnre Cuisine ses grasses plaisan- 
teries : 

pAjmvritii. 
Noire bette, yt hort de ma voyc, 
Tu ai les œulx tonz eiploures , 
Ton vittige eit cncharbonaei. 
Et ta robe est orde et toniUée» 
Et s'ai la chemise mouillée 

De suour, de crasse et d'ordore 

De telz gens est servis ly Rois, 

Sa viande va par cent mains, 

àins qu'il Fait; eDeof est-ce ao auins. ' 

Maintefoii quant il la mengue 

Demi-cuite est, et demi-crue -, 

On y ponrroit prandre la mort. 

Sausserie vient à son tour réclamer la supériorité 
sur les trois autres Offices. Panneterie lui demande 
de faire ^5 devises^ et elle expose ainsi son savoir- 
faire : 

Je faix sansses de maintes guises, 
Sausse râpée et cameline; * 
Poivre sanz ponldre et poitevine, 
Sausse vert, sausse alemendée, ' 
Et autre s'elle est demandée , 
Et à la queue de sangler ; 
Chaude sausse, sanz commander ; 
Galentioe, sausse à lemproye, 
Le vert vergus; et toutevoye 



' Moins. — * De couleur brune. — ' Aux amandes. 
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%A cwaiiie vauldroit petit 
Se ne loi donnqje appétit. 

Gubine répUqpe vivement y et termine son pané- 
gyrique par ces quatre vers : 

« 

Et pour fie je di que mienlx ?iil 
Que vous trais ne pefva valoir. 
Et me doy deamr voua teoir. 
Et Toos Me devei obéir, 

La querelle s'ëchaufie de plus en plus; les quatre 
Offices s'acoa]»Ient de raiUerics et d'injures; le va- 
carme est au comble 9 et attire un Huissier de salle 
qui leur dit : 

Je TOUS praing en présent meslée, 

■ 

Vous vendrez ao jnaistres d'ostel. 

Les quatre Offices paroissent devant le Maitre 
d'hôtel^ qui les prend par les aentimens, en faisant 
valoir le mérite de chacun d'eux. 

X3Tis m'est que ce sera sens 
Qne TOUS soiez amis tons quatre; 
Et ne TOUS TQeillez plus débatrp, 
Car il ne fot ne hni ne hier, 
Qne l'un n'enst de l'autre mestier. ' 
Sonffise à cfaascun son estât : 
N'aiez |^us ensemble débat; 
Departez*Toas en bonne paix. . 

' Besoin. 
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TOW^UATtl. 

Noof le voulons; aoort «it Dûs; 
Chantons donques à chière lie, 
Sanz pins débatre ne tencier. 
Avec bonne cômpaingnie 
Fait-il boa jo^re mener. 

Et ainsi se termine le Pro^erl^ du xiv' siècle , 
Souffise à chascun son estai; genre de composition 
fort en vogue à présent, mais qui n'a pas, comme on 
voit, le mérite de la nouveauté. La pièce contient 
494 vers. * 

L'ouvrage le plus important de tout le Recueil 
d'Eustache Deschamps , par son étendue , par la sin- 
gularité çt la diversité des détails , et surtout par la 
hardiesse des pensées , est intitulé le Mirouer de 
Mariage, Cest un traité complet sur la matière , 
dans lequel sont passes en revue toutes les situations 
de rétat conjugal , considérées sous tous les aspects 
possibles. Les particularités les plus cachées du ma- 
riage y sont retracée» avec une complaisance et une 
fidélité de détails, qui paroflroient fort indélicats 
aujourd'hui , et qui n'ofiènsoient nullement la mo- 
rale du XI v^ siècle. Mais ce qui e^ beaucoup plus 
intéressant à retrouver dans ce singulier lifiroir, c'est 

' Ms., page 376, verso, ainsi chifiré, xviij« xvj; c'est-à-dire 
18 fois ao, plus 16. 
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la peinture des inœurs, des usages et de Tesprit du 
siècle. Le lecteur en jugera par les extraits qui font 
partie de ce volume^ et auxquels j'aurois désiré quel- 
quefois pouToir donner plus d'étendue. 

L'auteur se pkit surtout à censurer des abus^ qui 
doivent être d'une étrange force , puisque malgré le 
temps et l'expérience , malgré cette supériorité de 
lumières dont notre âge se prévaut tant , et profite 
si peu^ ils semblent plutôt s'accroître que diminuer. 
U sera donc sans conséquence de voir dans le Miroir 
d'Eustache Deschamps la figure des prélats de son 
temps , qui ont tant de ressemblance avec les prélats 
de notre âge. On ne s'attendoit guère à les y ren- 
contrer à propos de mariage; mais l'auteur ne con- 
note d'autres transitions que celles des titres qu'il 
donne à chacun de ses sujets, et celui de Susanne^ 
faussemjeni accusée par de fouir prestresj lui four- 
nit les réflexions suivantes : 

Contre Ut prêtas dauqourd'uy^ qui trop sont curiaux ' et mondains^ 

sanz sentir Dieu et t Église. 

Hais j'ay trop fort mal en ma teste 
De ce qa'éveaqae et archevesqae 
Qui ont si nobles bénéfices , 
Atrapent les mondains offices; 



Hommes de cour. 
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Car pDor le oonvoitent péchié 
D'avoir gaiges, leur éveschié 
Laissent, et sont entre les princes 
Gonvemens l'argent des .provinces, 
Pins tyrampSy plus particnlers 
Qae ne soient les secnlers. 
Geob font leurs moes et leurs fronces, 
Et les griefr et dures responses 
Aux gens d'armes, aux souldoiers. 
Et aux poures. officiers. 

.1 

Et n'est nulle chose plus vraye 

Que tek prélas moult se resjoient 

Quant grosses tourbes de gens voient 

Après eulx; là monstrent leur roe. 

Et font aux poures gens la moe. 

Pays perdre, et Roys déserter, 

Par leurs durs respons desmonstrer; 

Car ilz tolent les cners des gens, 

Nobles chevaliers et sei^ens. 

Mais or n'argent en grosses sommes 

Ne vault tant que les cuers des hommes ; 

Car chascuns puet et doit sçavoir 

Qui a les cuers il a l'avoir; 

Mais qui a l'avoir sanz les corps, 

Ce n'est pas li plus sains trésors. 

Se les princes y advisoient. 
Jamais gaiges ne leur donrroient. 
Que ilz prannent si excessis; • 
Et si seroient tous jolis 
De venir, se on les mandoit 
Sanz argent, et ce seroit droit. 
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Ilz ont cent ou qnatre-vins mille, * 
Poar eolx croupir en une ville , 
Ainsis est Pargent despendn ; 
Par ma fqj, c'est argent perdu, 
Mieulx vaulsist que paie en fust fecte , 
En acquitant aucune deibte 
Aux bons chevaliers de la terre, 
Pour la frontière et pour la guerre , 
Ou pour le prince du pays, 
Qu'à telz chaperons esbahys 
Quant ilz voient csuvre de fait. 



Advisez-y, princes, pour Dieu; 

Ilz espargent leurs bénéfices 

Pour prandre argent pour vos offices, ' 

Et laissent au lieu un vicaire. 

Mais l'en ne verra jà tant faire 

D'abus, d'excès, d'extorcîons, 

Es layes jnridtcions, 

Comme l'en fait aux cours dVghses. 

Et qu'on ne pense pas qu*un système de dénigre- 
ment , ou un sentiment d'animosité , dirigeât la 
plume de notre auteur contre le haut clergé ; car il 
se trouve parfaitement d'acoord sur ce point avec le 



■ « La jurisdiction des eodésiastiqoes avoit embrassé toutes sortes 
d'affaires, et ne laissoit presque rien aox juges royaux et à ceux des 
seigneurs, m (Mizesat, Jbregechronoioç. de t Histoire de France, 
tome u, page 232, in-4) 1690. ) 
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jugement de l'histoire. Voici comment s'exprime 
l'historiographe Mëzeray dans son résumé du règne 
de Charles VI , en ce qui concerne l'Église : u II se- 
roit bien facile de iremplir un volume des prélats de 
ce siècle cpi s'abandonnèrent au vent de la cour et 
du monde (curiaux et mondains d'Eustache Des- 
champs), qui déshonorèrent leur profession, qui 
trahirent leur corps par flatterie, ou le vendirent 
par intérêt , et qui enfin aimèrent mieux se signaler 
par des crimes que par des actions de piété. » * 

L'ordre judiciaire n'est pas .moins vivement con- 
trôlé par le poète libéral du xiv* siècle , qui pour- 
tant étoit lui-même magistrat. Mais 8u!k* ce chapitre 
on ne sauroit s'empêcher de reconnoltre que les nou- 
velles institutions , qui sont encore sans force sur 
l'esprit du clergé , ont eu un excellent e0et sur l'ad- 
ministration de la justice, si Ion en juge par ce 
passage: 

Commet ceuls qui ont radministracion de jusUce contre vétite' 
oppriment les poures *, et les riches laissent sanz punicion, ' 

Justice pugnist petis cas ; 
Petites geas prant à ses las^ 



" Ouvr. cité, t. ii, p, 140, Pre/aty.—" Pauvres.— * iiff., p. v'xxj, 
.verso, col. 3.) 



\ 
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Qui emblent * par force de rage 
Un pain, on pot on an frommage, 
On vivres pour la faim qu'ilz ont. 
Et puis tantost pandre les vont; 
Mais quant il vient rnie fort mouche 
A la toile , cil ùàt le louche 
Qui la denst prandre et happer, 
Et li laist la toile atraper, 
Emporter, froissier et desrompre. 
Ainsis n'est justice c'un ombre 
Qui ne pugnit les grans larrons 
Qui font les poures pais rons, 
Q«i emblent, pillent et destruisent. 
Qui à Dieu et au monde nuisent. 



ÏA droit du poure est abaissié, 
Le tort du riche est soubhaussié; 
Car au poure tout perdre fanlt 
Pour &ire un très poure défault, 
On une poure négligence 
Qui est ûdcte par indigence 
De non povoir venir à jour. 
Ou monde n'a péril majour 
Que de plaidier au temps qui est : 
Li riches a pour lui arrest. 
Or est li poures oonfundus ; 
Lerres * sauvez , preudoms pandus, 
Et voluntez règne pour droit. 
Poures paie et riches acroit. 



' Volent. — " Voleurs, larrons. 
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Ainsis ett-il entre la gent. 
On ne tent qn'à avoir argent; 
Du plus jaene jusqu'au plus vieil. 
Règne convoitise et son fieil. 



Si puet-on jugier que la fin 

De ce monde vient et approuche. 

Mai8.cenls qui en tiennent la broche 

Ne veqient leur or desbrochier, 

Ne on n'ose ceuls appronchier 

Qui ont mains d'or, langues d'argent; 

L'en ne tient compte d'autre gent. 

Pour les aTocats^ nous voyons cjue leur profession 
n'a pas dégénéré , puisqu'elle étoit fort lucrative au 
XIV* siècle ( pour les hoînmes de talent , sans doute) ^ 
car ils faisoient rapidement fortune , et tenoient un 
grand état de maison , avec tout le luxe et la recher- 
che du temps. 

Fous vous fourrez de menu vair ' 

Chaudement quant le temps est frois ; 

Vous buvez de ders vins tous trois. 

Et viandes délicieuses 

Usez, en eschuiint ' visqueuses. 

Vous habitez lieux délectables. 

Et querez places profitables 

A Nostre-Dame et au Palays , 

Où plusenrs gens voys font venir lays. 



' Fourrure mêlée de petites taches gris-blanc. — ' En évitant les. 
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Sanz ordonner leur testament 
Yous prenez vostre esbatenient 
Tant en ce qn'en autres choses, 
Vous avez draps flairans les roses , 
Et qneuvrechiefs plains de lavende ; 
Et s'il est rien de bon qn'on vende, 
Pois qne vous trois aiez désir, 
Plusenrs, ponr Mre plaisir, 
L'achatent, et le vous présentent ; 
Je ne sçay se puis s'en repentent. 
Vous avez palefroiz emUans. • 



Vous acquestez maintes richesces ; 

Vous usez de toutes noblesces ; 

Vous estes frans sanz servitule , 

Plus que n'est le droit d'institate. 

Vous avez vostis chapelain 

Pour chanter vostre messe au main * 

Au partir de vostre maison. 

Yous estes tous) ours en saison. 

Yous estes comme sains en terre ; 

Chascuu va vostre sens requerre 

Et vostre aide demander 

Pour l'argent j car, qui truander ' 

Là vouldroit , bien sçauriez respondre : 

Amis, fay ta geline * pondre, 

Et apporte assez, c'est de quoy. 

Car en ton fait goûte ne voj. 



' Chevaux allant à l'amble, c'est-à-dire entre le pas et le trot. 
' Pour matin. — ^ Agir en vilain. — < Poule. 
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Ces passages sont extraits. de la pièce intitulée : 
Lettres sur restai dAwcacion ençoiées à messire 
Jehan des Maires ' j à maistre Jean lyAy et à 
maistre Sfman de La Fontaine, adwcas en parU- 
ment, ' 

H est aussi parlé des avocats dans le Mirouer de 
Mariage y qui justifie bien y comme on^ voit y son 
titre par la quantité d'objets qui s'y réfléchissent. 
Mais le dé&ut principal de l'ouvrage y défaut qui est 
celui de nos anciens romanciers y c'est l'absence de 
toute règle de composition. Pour donner une idée 
de la variété des sujets que ce livre embrasse y il fau- 
droit rapporter tous les sommaires des divisions qui 
se succèdent sans aucune liaison. Je citerai seulement 
dans la Description du Manuscrit^ les titres les plus 
singuliers y qui sont traités d'une manière plus sin- 
gulière encore , avec un naturel , une bonhomie et 
une simplicité de langage y qui ne paroissent pas sans 
agrément lorsqu'on a pris quelque habitude de cette 
lecture. L'auteur a introduit dans son Mirouer des 



' C'est le même personnage qne Jean Desmarets, avocat du Rrâ,. 
qui, âgé de plus de soixante-dix ans, périt sur l'échafaud en iSSa , 
accusé de s'être rendu complice de la sédition des Parisiens, qui 
s'étoient opposés au rétdiiUssement des impôts , subsides et gabelles , 
supprimés au commencement du règne de Charks YI. 

* Ms, , p. iiij« xxvij, recto, col. a. — ' Foye% ci*après, page lvii. 
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personnages allégoriques très accrédités de son temps, 
et qui pendant près de tix)is cents ans encore ont 
formé les ressorts de notre poésie. Enfin ce Mirouer 
se compose de 1 5^ooo ^trs , dont Toici à peu près 
le résumé : 

Qui femme prant plus est que sot ; 

n est à moite hors du sens. 

(Aff. , p. v*xyj, recto, c. 2.) 

Eustache Deschamps y poète moraliste y satirique 
et fabuliste 9 paroit encore sous un nouveau jour dans 
soa Mirouer. Lorsqu'il a épuisé tous ses tableaux | 
il jette de côté le voile de Fallégorie pour nous mon- 
trer les plus affligeantes réalités. Ce sont les funestes 
journées de Grécy et de Poitiers , les désastres de. la 
France y la captivité de son Roi y le joug de l'étran- 
ger y les dissensions y les révoltes* des provinces et de 
la capitale sous la Régence y et toutes les calamités 
qui en sont la suite. Le poète devient historien y et 
historien digne de confiance y car ce n'est pas par 
tradition qu'il connoit les événemens qu'il raconte; 
ik se sont passés de son temps ; et il a bonne mé- 
moire, il écrit tout. 

L'an cinquante-neuf (iSSg) de novembre, 

A Saint-Baale , bien m'en remembre 

Et moy, qui de ce temps-là suy, 
Sçay bien que lors y envoya 
Le Régent. 



SUR EUSTACHE DBSGHÀBIP8. XLIX 

Et dans un autre endroit : 

Je ▼oeil cesser mon livre de mémoire, 
Où j'âj escript, depuis trente-deux ans, 
Du sage roi Charles le quint l'histoire; ' 
Les pronesces que fist li bons Bertrans 
Connestable de Guesdin. * 

Les poésies historiques d^Eustache Deschamps ont 
été mentionnées dans les articles de biographie , sans 
indication des faits particuliers qu'elles embrassant. 
Comme elles sont toutes imprimées dans ce volume , 
j^en épargnerai les citations au lecteur. La relation du 
traité de Bretigny offre des détails curieux qui pa- 
roissent avoir été négligés par le& historiens. Les 
* troubles de la Jacquerie ^ la révolte d'Etienne Mar- 
cel ^ prévôt des marchands , y sont peints d'une 
manière dramatique , et, ce que je n'ai point encore 
dit , avec un mérite de style que pourroit justement 
envier plus d'un poète de l'école du moyen àg^. Je 
citerai à l'appui : 

Jehan MaiUart» 

Qui estoH quartier de ce lez, ' 



' Le roi Charles Y, surnommé le Sage , mort le i6 septembre i38o, 
deux mois après Du Guesdin. Cette histoire de Charles Y, écrite 
par Eustache Deschamps, seroit un document précieux à retrou v er. 
I^s fragmens qui sont insérés dans le Miroir de Mariage en faisoient 
peut-être partie. — * Voyez page i lO. — ' Côté. 

d 
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Et garde d'an quart de la fille, 

De la porte et de la Bastille, 

Diit au prevosty teste levée, 

Que jà ' clef n'en seroit livrée 

Audit Joseran, pour certain. 

Dont li prevos ot grant (tesdain, 

Et eurent paroles haultaines. 

Jehan Maillart Ion, les armes plaines 

Print * du Roy, aux trois fleurs de Us, 

Crians : Monjoye Saint-Denis ! 

Portant en ses poîns la bannière 

De France; et par bonne namère 

Va es halles ; et à son cri 

Chascuns ala, et le sny 

Crians joieusement Monjoye! 

Adonc le peuple se resjojf^ 

Qaant il osent ' le en met 

Qu'on n*avoit osé publier 

Par long-temps au Roy et Régent. 

Ce qui surprendra surtout le lecteur attentif et 
réflédiiy c'est de trouver dans un écrivain du xiv^ 
siècle la description de cette scène af&euse renou- 
velée dans la journée du ao juin 17^2 y où la cou- 
ronne des Rois de France ifot transformée en un 
bonnet rouge. Les maréchaux de Normandie et de 
Champagne viennent d*étre massacrés par Édenuc 



* Jamais. — * Prit. — ' Entend. 
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Marcel, dans le palais même et sous les yeux du 
dauphin Régaii ( depuis Charles Y), 

Et leurs corps ruez 

En mi ' la court, en la présence 
Du prince. Ce fut grant oflence 
De faire aux ^ns da souverain 
Cas si énorme et si villain. 
Et encores qni plus fut là , 
Le Régent por Teure allnk * 
Un chaperon de la livrée 
De Paris, tonte la journée. 
Qui estent de ronge et de pers 
Parti au long *. Cas est divers 
* Que ponr paour li sires prsngne 
De son serf et subgit Tensaingne 
• Que li snbgiect doit de lui prandre. 
Telz crimes fait mouh à reprandre, 
Qni traîtreusement fut fet 
L'an mil trois cent cinquante-«ept, 
Vingt-deux jours dedenz février. 

Ces morceaux historiques y qui se trouvent à la 
fin du Mirouer de mariage, font regretter qpe l'au- 
teur ait été surpris par la mort avant d'avoir pu 
l'achever. Mais on retrouve son caractère d'historien 
dans quelques pièces qui font partie de ce volume y 



' An milieu de. — * Se couvrit. -- ' Bonnet moitié ronge et moitié 
bleu. 
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et qui sont en plus grand nombre dans le manuscrit. 
Il célèbre tour à tour le beau pays de France y la 
naissance de ses princes , les hauts faits de ses guer- 
riers y leurs victoires, la noble cité de Paris, sa splen- 
deur y ses arts y son industrie. Il gémit sur les tro- 
phées de l'Angleterre y sur sa domination y et par un 
sentiment bien naturel à un François, il fait des 
vœux pour son abaissement, et prédit que la France 
flnira par triompher de sa rivale. 

Puis passeront Gaoloys le liras marin , 
Le poure Anglet destrairont si par guerre , 
Qu^adonc diront tait passant ce chemin : 
On temps jadis estoit cy Angleterre ! ' 

Mais quel âge verra s'accomplir une semblable 
prédiction? Ne souhaitons pas d'en être les témoins; 
quand Tune des deux puissances anéantira l'autre , 
l'Europe sera bien près de tomber dans la barbarie. 

Dans plusieurs ballades l'auteur déplore les ra- 
vages de l'épidémie qui désola une partie de l'Eu- 
rope en iSyS, et il enseigne k ses compatriotes les 
moyens de s'en garantir'. Enfin il se montre bon 
François, et dévoué à son Roi, lorsqu'il le conjure, 
dans plusieurs pièces frappantes d'allusions au temps 



• Fojrez p. 3i de ce volame. — • Page 1 16, idem. 
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présent ' y de mettre des hommes sages à la tête des 
afikires. 

Qui fait les choses mal aler ; 
Qui nous a fait tant de dolour ; 
Les fonlz es estas élever, 
Les saiges laisser en destour?.... 
Trop d'officiers ', qui yront 
A h^nte et à perdicion, 
Quant les saiges gouverneront. ' 

U nous présente aussi cet éternel exemple de 
l'Envie qui s attache aux hommes supérieurs , et qui 
ne respecta pas même un des sauveurs de la France , 
dans la personne du preux Bertrand Du Guesclin. 

» 

Chascuns estoit esbahis 
Ou grant fait de sa conqneste^ 
Lors fut d'Envie envahis , 
Et devers la court trahis. 
Envie est trop maie beste .. 
Telz dignoit ^ vers lui sa teste 
Duquel il estoit haïs , 
Qui se faingnoit ses amis 
Par faintise deshonneste. ' 

On ne peut donc refuser à Eustache Deschamps 



' Je crois devoir rappeler encore au lecteur que cette Notice étoit 
écrite avant les événemens de juillet i83o. 

* Officiers, pour ceux qui sont pourvus des offices. — • f^oyez p. i3& 
de ce volume. — ♦ Lidinoit. — * Ployez p. i58 de ce volume. 
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k qualité de poète national, et il méiite d'être rangé 
parmi les poètes dont Horace a dit : 

Nec minimum meruire decus^ vestigia GrcBca 
Ausideserere, et ctUbrare domcsticafacta, 

(DiAbtb roiT.) 

Je n'ai point encore mentionné tout ce qui pour- 
roit recommander Eustache Deschamps à l'attention 
et à l'estime des savans et des amateurs de notre 
ancienne littérature , et je m'aperçois un peu tard 
que cet examen a déjà pris beaucoup d'étendue. Je 
dois ajouter cependant que le yieux bailli de Senlis 
avoit un grand fonds d'instruction y ce qui n'étoit 
pas ordinaire à ses confrères. Religion, morale, 
philosophie, astronomie, médecine, physique, mu- 
sique, art utilitaire, tous les sujets lui sont familiers ; 
de plus , il étoit très versé dans les lettres latines. 
Plusieurs pièces en vers léonins, et en prose, figurent 
dans son Recueil ; une d'elles est intitulée : Comme- 
moracio kjrstorie Senonum Gallorum, compikua et 
rithimata (sic) per Extacium de Campis ultra 
rirtuium in Campaniâ. ' 

Diaprés cet examen , tout incomplet qu'il est sans 



' Afr.y p. xvi^*'^ verso, col. i, de 370 vers. 
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doute , de» prpductioQs d'Eustacke Deschamps^ n'y 
a-tr-il pas lieu de a'étonner qu'un auteur qui réunit 
tant d6 genres de counoiasances et de mérites, outre 
celui d'a;^Kurtenir au xit* sièole ^ soit resté si long-^ 
temps dans l'oubli , ou ai complètement dédaigné? 
Les destiqées littéraires , et celle d'Eustaelie De»* 
champs est du nombre , oi&ent parfois d'étranges 
bizarreries , qu*il est utile de signaler dam l'intérêt 
et pour la consolation des écrivains présens et à 
venir. Je n'ai pas la prétention de foudw une célé- 
brité littéraire; mais, quelle que soit l'opinion de la 
saine critique sur le compte de notre poète ^ j'ai l'es- 
poir que cet exemple d'une exhumation si tardive ne 
sera pas saqs utilité pour les lettres ^ en provoquant 
peut-être de nouvelles recherches^ et im examen 
plus attentif de tant d'autres Manuscrits encore dé- 
laissés 9 ou très imparfaitement connus. 

Le moment parolt d'ailleurs favorable pour offrir 
un nouveau modèle de langage brut à ces jeunes lit- 
térateurs qui travaillent de tout leur pouvoir à dés- 
oi^niser la langue de Racine. Seulement ce qu'ils 
produisent avec efibrt , l'obscurité , les inversions y 
les enjambemens^ les hiatus^ les mots insolites , et 
autres péchés mignons de l'école, se trouve tout 
naturellement dans les vers d'Eustache Deschamps ; 
mais ils l'emportent de beaucoup sur le rimeur du 



LVI PRECIS HISTORIQUE ET LITTERAIRE. 

XI v^ siède, pour la bizarrerie dtesr sujets^ Tinco- 
hérence des expressions et des pensées , pour la tri- 
vialité et la surabondance des détails. Lies lecteurs 
trouveront du moins chez le xiewiromaniique'nne 
compensation de la peine qu'ils prendront à le lire y 
dans l'instructiony les bons enseignemens et les sages 
conseils dont ses vers abondent; car il est^ comme 
le disoit un poète ' du siècle de François V y 

De propos bien nourri , 
De meur conseil , bien qne la pjirase sienne 
Tienne beaucoup de la rouille ancienne. 

Que reste-t-il sous la rouille moderne de nos poètes 
romantiques ? Je ne sais ; il est peut-être réservé à 
im autre âge d*y trouver son instruction et son 
plaisir. 



* 



' Francis Habert, dans son épitre 9ur VImmorialiic des Poètes 
Jfrançois, 



G. -A. CRAPBLET. 



^^^%^^%^^*^»*«^^»^^ m ^»"***»^»»»^ »%%>»*«* »^^»»w^»%»»»%%<»^^^%»»i^»V^%^»^ ^»^%»'»>%»^'%- 
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MANUSCRIT DE LA BIBUOTHÉQUE DU ROI 

QUI COSTISaT 

LES POÉSIES D'EUSTAGHE DESCHAMPS. 



Oi l'on apprécioît le mérite d'un mannscrit par son poids et 
par sa grosseur , celui qui contient les poésies d'Eustaclie Des- 
cfaamps deyroit être mis au nombre des merveiUes de la Biblio- 
thécpie du Roi. La valeur matérielle de ce manuscrit , valeur qui 
ne peut avoir aucune importance aux yeux des érudits , est ce- 
pendant assez extraordinaire pour qu'on me pardonne cette fois 
de m'j arrêter. C'est un volume grand in-4^. y composé de six 
cents feuillets, j compris la table, formant ensemble trois cents 
feuilles de YéuM. Cbacune de ces peaux coûteroit aujourd'hui 
six francs au moins, ce qui porteroit le prix du vélin seulement à 
dix-huit cents francs. Si l'on ajoute la moitié de cette somme pour 
les frais de copiste , on peut estimer que le volume des poésies 
d'Eustache Descbamps n'a pas coûté moins de deux mille sept 
cents francs à établir. 

Pour le 'fonds littéraire, voici de quoi il se compose : 1 1^5 bal- 
lades, i^i rondeaux, 80 virelais, i4 l^s, 28 farces, com- 
plaintes et traités divers, 17 lettres ou épitres. Au nombre de 
ces pièces, il ne s'en trouve que trois en prose. La première sous 
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• 

ce titre : Ci commence tort de dictier et de fere chançons , ba^ 
Iodes, virelais et rondeaul», et comment anciennement nul ne osoii 
apprandre les sept ars lihéraulx ci'-après déclarez, se il n'estait 
noble (page xix" xiiîj du manuscrit , jusqu'à la page cccc, verso) ; 
la seconde : Cy commence la dolente et piteuse complainte de 
r Eglise moult désolée aujourd'hui (page cccc du manuscrit, 
jusqu'à la page iiij^iv, recto). Elle finit par ces cinq lignes en 
encre rouge : Ceste épistre fist et compila Eustace Deschamps , 
dû Morel, au traictié de la paix des deux roys de France et 
^Angleterre ( Charles YI et Richard II ) , estans pour lors à 
Lolinghem ( Lelinghem , entre Ardres et Guines , Picardie ) , el 
la mist de latin en français au commandement de monseigneur 
de Bourgongne» 

La troisième est une complainte en prose latlnei sur le schisoie 
de Pierre de Lune. Elle commence, sans rubrique , par ces moti : 
Paupercula, mater dolentissima , et se termine par ; Vie mensie 
aprilis post Pascha, Anna Domini mUUsimo trecentesimo non** 
gesimo tercio ( iSgS). Elle comprend trois feuillets , qui sont les 
derniers de tout le manuscrit. Une signature, qui est probable- 
ment celle du scribe de cette pièce , Etaingujr, se trouve placée 
au bas de la dernière colonne, hors page, et au-dessous du 
timbre de la Bibliothèque royale. 

Tous les feuillets du manuscrit sont numérotés en ehiffires ro* 
mains, à Tencre ronge, depuis i ju^u'à 58 1 , fimnant i i6a pages 
de texte à deux colonnes , de 34 à 35 lignes chacune , qui pro* 
duisent environ 8a,ooo lignes. Ce manuscrit foumirôit ainsi la 
matière de huit volumes in-8^. , de 4oo à 45o pages , dont j'ai 
extrait à peu près la huitième partie. 
Le velume oommenee par la Table des ballades, rondeaux, etc., 
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<{ai comprend ^4 (Migea, non cliifirées, à deux colonnes. Au 
haut de la première page on Ut ces mois presque efiacés , d'nne 
ëcriture ancienne : Quaire cenis cinquatUe^sept. Viennent en- 
suite les numéros d'ordre de la Bibliothèque , 7219 et 298 9 en 
très gros chiffres. La taUe est précédée d'nn sommaire de quinze 
lignes, d'une jolie écriture ronde en encre ronge; il est ainsi 
conçu I 

En ces présentes Rubriches sont les refrains de toutes les 
balades et chançons roiaulx. Et les premiers vers de tous les 
rondeaux et virelajrs estans en ce présent livre selon l'ordre de 
PA, B, C, avecques pluseurs laiz, traictiex, lettres missiblcs , 
commissions et autres choses estans en ce présent volume, comme 
il pourra apparoir par ces présentes rubriches et par les pièces 
duditvolumme fait par feu Eustace DescJiamps ditMorel, escuier, 
huissier d'armes du Rojr nostre Sire, chastellain de Fismes , et 
son bailli de Senlis. Et entre les eudtres choses y a deux traic- 
tiez cellui de la fiction du Lyon, et l'autre du Mirouer de Ma- 
riage non campiez, pour la mort qui trop tost lui survint. Dieux 
ait pité et mercy de Famé de lui. 

Amen. Amen. 

Les chiffres de renvois de la Table au manuscrit sont placés sur 
les marges intérieure et extérieure de chaque page. Le timbre de 
la Bibbathéque royale se trouva an bas de cette première page 
de-Table. 

Après cette Table oonnnencent les Ballades^ Douze lignes aii 
haut de la première colonne sont restées en Uanc pour recevoir 
un titre qui devoit précéder cette ligne, Ci commencent balades 
de moralitez. L'initiale M du premier vers, Li seule du volume qui 
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soit rehaussée d'or, occupe cinq lignes ; mais elle n'ofire pas cette 
richesse et cette élégance d'omemenS| si remarquables dans 
d'autres manuscrits. Il est bcile d'apercevoir que l'exécution 
graphique de ce volume a été confiée à plusieurs mains peu 
habiles, ou qui se sont fiitiguées de la longueur du travail. 
L'écriture y qui est une assez belle ronde pendant près de deux 
cents pages , devient ensuite irrégulière , serrée , et semblable à 
une grosse cursive remplie d'abréviations. Il est heureux que 
le scribe qui a copié cette partie n'ait pas achevé le volume , car 
il eût fini par être indéchi£Brable. La bonne écriture ronde re- 
prend ensuite , et est encore interrompue par une troisième très 
mauvaise , mais qui occupe peu de feuillets. De cette mauvaise 
écriture j'ai pu retirer cependant une des plus jolies pièces : 
Sid^e, sui^je, sui-je belle? ^ 

Une partie des poésies d'Eustache a été recueillie, après sa 
mort 9 sur des copies éparses , comme l'indique cette rubrique de 
la page 4^1 du manuscrit : Cjr commenceni pluseurs baltuUs 
morales faictes par ledit Eustace lesquelles ont esté trouvées en 
pluseurs papiers et escrips depuis les précédens balades cj- 
dessus escriptes. 

La correction a été aussi négligée que l'écriture , et on j re- 
connott fiicilement des omissions j des répétitions y des mots dé- 
figurés ou substitués , et une irrégularité d'orthographe que j'ai 
cru devoir conserver. Du reste les accens et la ponctuation ont 
été rétablis à l'impression pour bciliter la lecture. La page xiii) 
du manuscrit , où se trouve la fiible Us Souris et les Chats ^, a 
fourni le fao^imiU qui est joint à ce volume. 

' Fayez p. 86 de M volume. — * P. i88 , tW. 
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Les lettres initiales de cluique pièce , assez mal exécutées , 
sont ahemativement peintes en bleu et en rouge y c'est-à-^lire 
qu'une lettre bleue succède k une lettre touge, sans interruption, 
jusqu'à la fin du volume. 

Les cahiers^ de huit en huit feuillets , à peu d'exceptions près , 
sont numérotés depuis j jusqu'à Ixxvj y en chiffres romains y avec 
des signatures A , B , C , D aux quatre premiers feuiUets , et des 
réclames à la dernière page de chaque cahier ; mais vers la fin 
du volume les réclames et les signatures ne sont pas régulière- 
ment maintenues. 

An bas d'un très grand nombre de feuillets est mentionné le 
tinre d'une ou plusieurs pièces contenues dans la page ; ces titres 
sont d'une petite écriture cursive, qui paroit être du même temps 
que le manuscrit , ainsi que les chifires des signatures et du haut 
des pages. 

La grande quantité de vélin nécessaire à la confection de ce 
manuscrit a rendu moins sévère sans doute sur le choix et la qua- 
lité , car il s*y trouve beaucoup de feuilles défectueuses y trouées 
au milieu des pages , et qui ont été recousues avant de recevoir 
l'écriture y qui ne passe point sur les coutures. Le manuscrit est 
d'ailleurs dans un assez bon état de conservation y solidement 
relié y et recouvert en maroquin rouge , aux armes de France y 
entourées du collier de l'ordre du Saint-Esprit 

Quoique les marges de ce volume aient encore d'assez belles 
proportions y on. voit qu'elles n'ont pu échapper à l'atteinte du 
ciseau des relieurs. Des réclames et des sommaires de titres ont 
été coupés par le milieu au bas de plusieurs feuillets , ou ne 
montrent plus que la tête de quelques lettres. Le volume a treize 
pouces de hauteur sur ruuf pouces dix lignes de largeur. Le 
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dos 9 large de dnf pouces trois lignes , est orné du chiffre rojal , 
deux IL entrelacées, et porte en titre t ANCIENNE POESIE 
PAR EVSTACBE DES CHAMPS, BAILLY DE SENUS. 

L'ouvrage le plus étendu de ce manuscrit est le Màouer de 
Mariage, qui contient environ i3,ooa vers. Quoique plusieurs 
extraits de ee Traité lassent partie de ce Tolmne , j'ai pensé cpae 
ses principaux sonssaîres en donmeraient ane idée plus oomplèle 
au ksctffor. 

Comment ten pourra discerner entre vray ami et ami fortunel ; 
et comment Désir, Folie, Sert^itute et Franchise viennent ad^ 
monester à Franc^f^ouloir qu'il se marie pour avoir lignie, afin 
qitil puisse continuer son espèce. — Exemple de mariage par ce 
que les brutes hestes hahitent mhsle ai^ec femelle pour généra' 
tion avoir, — Comment Franc^Vouloir compare mariage à plus 
dure chose que gaige de bataille temporel. — Comment France 
Vouloir pense à la Franchise oà il est, et considère la Servitute 
où, on le veult bouter, — Comment Franc^f^ouloir escript à son 
vray ami Répertoire-de-Science pour avoir son oppinion sur ce qiu 
les iiij dessus nommez lui ont admonnesté. -^ Comment mariage 
rtest que tourment, quelque femme ne de quelque estât que F en 
prangne; et que en tele charge cheust mieulx advis qifen achat 
de beste mue. — Des grans armuys de mariage quant la femme 
est belle. — Comment c*est tout tourment que mariage quant la 
femme est laide, belle, riche ou poure. — Des divers engins et 
aguais que femme appareille à son mari qui ne consent pas sa 
voulenté. — Des inconvéniens qui aviennent en mariage par les 
cnfans, supposé que Tcn se marie pour avoir lignie.-^ Cy monstre 
que c'est pou de gloire Jt avoir enfans en religion. — Comment 
Dyanira mist à mort Hercules le vaillant chevalier par la che^ 
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« 

wàst envenimée, -^ Cy parle des chaUurê éésùréomUes et impudi" 
cité deffimwies, -^ Comment femmes Jhmgiêeni pèlerinaiges pùor 
viloter et estre veues, et de Im dmrge Jtenfoau neurrif. *^ Des 
ciastiemens que ies mèrt domunt aux mans de leurs filles pour 
les duire à ce que leurs femmes voifeni mlhter. -^ Comment la 
mère monstre au masi de sa fille que par eropir à tostel ne paet 
sçatw bku me honeur se elle ne fréquente ses voisines. -^ Com- 
ment la f émane re^enMs de viloier temee et irait ^ et puis pour 
mieuùc decetnfir son mari /en va touehier, — *• Comment le poure 
dolereux enuelopé de paroles promet à sa femme qitil lui lais'» 
sera faine à son gré et lui crie merey. -^ Ihs eheifuliers errans 
ayons jeusnes ftmmmsy et de ^effeet qui /en ensuit. — Comment 
les sains prélas du temps passé n'aquistrent pas paradis par 
faire ainsi que les prêtas de maintenant, «^ Comment les prélas 
d^aujourdui en leur mie désordonnée veulent estre appeliez très- 
sams, -— Ejiemple comment axgourdtyr ^n mariage Ten quiert 
plus Vat^oir par uiHaice que le bon corps de femme, — - Comment 
Répertoiro^tle^oience amenesle Frano^f^otdoir son disciple de 
fuir sotweraèmmem le délit de femme estrange ( qui n'est pas 
la sienne. )^^ Cy est ennorté Franc-Vouloir de laissier le me^ 
nage temporel et de prandre le spirituel. — - Comment chetni^ 
lerie est au^aunlui destnàcte par ce quelle het testude, et de 
rinierpretaciondu nom de chei^lier, etc. , etc. 

A la fin clu Mirouer se trouve cette note écrite en encre rouge : 
De la matère de ce /cVre ne traicta V acteur plus at^ant, pour 
maladie qui lui survint, de laquele il mourut. Dieu lui par- 
doint à tome. Amen, Après cette note vient la table du Mirouer; 
elle se termine par la signature Tuffaument, qui est probable- 
ment le nom de l'écrivain. 
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• 

Un autre volume manuscrit, sur papier très fort, n® 2^5 dit 
fonds de l'abbaye de Saint-Victor, n® 3g8 de la fiîbliotbéqne 
royale , contient divers ouvrages de prose et de poésie. Il y a 
beaucoup de numuscrits de ce genre , composés d'extraits de pior 
sieurs auteurs, choisis selon le goût ou l'instruction de celui qui 
en OEÛsoit exécuter les copies , et qui formoient souvent toute sa 
bibliothèque. Celui dont il est ici question est-composé de deux 
traductions en prose, de poésies de plusieurs auteurs du xiv^ siède, 
et de diverses pièces historiques , dont l'indication ne parottra 
pas déplacée ici. 

Le volume commence par les deux premières traductions en 
prose des traités de Gicéron , de Senectuie et de Amieitid. Le 
traité de Senectuie est intitulé : La Dnnslation de TuUe de 
Senectuie^ et se termine par cette souscription : Cyfine le lipre 
de Tulle de yiellesse, translaté de latin enfrançois , du com^ 
ttumdement de très excellent, glorieux et noble Prince, Lojs 
duc de Bourbon, par moy Laurent de PremierfaU, cinqiesme 
jour de novembre i4o5. Le traité de Amicùid vient ensuite. La 
souscription indique que le nom du traducteur est Laurent de 
Premierfiiit. 

Après plusieurs feuillets restés blancs , commence un choix de 
poésies de différens auteurs , mais dont la majeure partie , en- 
viron deux cents ballades et quelques autres pièces , appartient 
à Eustache Deschamps. Comme je n'ai eu connoissance de ce 
manuscrit qu'après avoir choisi les pièces qui entrent dans ce 
volume , je puis dire que j'ai été assez surpris d'avoir donné la 
préférence au plus grand nombre des mêmes pièces qui compo- 
sent ce second manuscrit. C'est une sorte de garantie pour le 
lecteur qu'il ne trouvera pour ainsi dire, dans le volume imprimé, 
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^Ue la fleur det poésies d'un auteur du ziv« siècle , très estimé 
de ses contemporains y et assez apprécié après sa mort pour 
cpi'on ait fSut un choix de ses poésies dans le xv« siècle. La com- 
paraison des 'deux manuscrits ne m'a d'ailleurs offert aucune 
différence notable pour le texte , si ce n'est que l'écrivain du 
manuscrit siur papier a parfois omis ou transposé des vers y et 
modifié l'orthographe suivant l'usage de son temps. 

Les poésies d'Eustache Deschamps sont suivies d'une pièce 
allégorique intitulée le Songe vérUable, composée d'environ 
3)2oo vers de huit syUabes , et d'une autre pièce dont l'auteur 
donne lui-même le titre dans les trois derniers des 2,5oo vers 
qu'elle contient : 

Icy vneîl mon livre à fin traire. 
Appelle h voye on l'adres ce 
De ponreté on de richesce. 

Après ces trois lignes , on lit : Ce livre composa et compila 
Jacques Briant, né de la ville de Paris, et lefist fan M cccc xlij . 

\! Histoire du roy Richard Jt Angleterre ( Richard II ) , en 
rimes mêlées de prose , composée par Greton , remplit ensuite 
trente feuillets , qui sont suivis d'une épître en prose et de plu- 
sieurs «ballades du même Greton. L'épître ou lettre commence 
par ces deux phrases, dont la seconde paroît assez heureuse 
d'image et d'expression : 

jiinsi comme vraye amour requiert à très noble prince et vray 
catholique Richari i Angleterre , je , Creton, ton lige serviteur 
te envoie ceste épistre. Et saches que, en testât prêtent, fyre 
de mon cuer espandoit mes larmes par mes jœs, pensant à ta 
douloureuse vie, 

e 
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On irauye eMiiîie éx feniUeU lesiés klaBcs, après lesquels 
efimm^Vi/o^ : La copie de la grami endentutt ( acte fiât dookle) 
du iraêdtiéfait en jingleUrre, qui fittit aiasi : Ùonné à la ciêé dm 
Londres le vint et quart jour de auav tam de la natîtàté demostre 
Seigneur M ccc dnfmante ei nemf. Suk le Draidié de Mreûgayy 
daté de Boulogne le a6* four d'octobre , Yam de grâce xtvk eeds. 
Il occupe vingt fenillets. Le même 'DraicUé corrigé à Calais 
remplît vingt autres feuillets , avec les numéros des article» en 
marge , au nombre de. xxziz. Il finît par ces mots s Dotmé par 
teemoignage de nostre grant seel à nosire ville de Calais, le 
^4* j<^ar i octobre fan de grâce mil occ soixante. 

Le reste du volume , qui contient en totalité aSa fenâlels , est 
rempli par des lettres , cédules et actes divers des rois de France 
et d'Angleterre , des années 1369,, l4^o, iBa'ji 1824 » i325, 
1327, i33o, 1200 y 1279, K3o3y i33oy 14^0. 

Le volume est relié en vélin , et n'a pas été rogné. Mir 



La Bibliothèque de l'Arsenal possède un manuscrit des poésies 
d*£ustache Deschamps. C'est une copie du manuscrit de la 
Bibliothèque royale , exécutée dans le siècle dernier , peut-être à 
l'instigation du marquis de Paulmj ou de La Cume de Sainte- 
Palaje. Elle forme trois volumes in-fel. , sur papier, cartonnés , 
qtii sont cotés Belles-^Lettres Fr. 85 , et intitulés : Gopib coh- 

PLETTE DES PoÉSlES d'EuSTAGHE DeSCHAMPS, OIT MoREL, Ms. du 

Rojr, n** 7219. Un aulie feuiUel porte ensuite : Copie mt Recueil 
BiES PoifliES, etc. Le tome i** conticDl 172 pages du mi^nscrit 
original , écrites colonne par cobone. Chaque cotonne occupe 
une page 9 et povie au haut de chacune le numéro correspondant 
du feuillet ei de la colonne du manuscrit de \» Bibliothèque 
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royale. Le tome ii va jiiacjn'si la page 29^ , et le m* jusqu'à la 
po^ 58 1 y nombre total des feuillets du liianusent mginal. Cette 
oofiie paroft avoir été ainsi disposée pour recevoir des notes. 
Lts notea qui ^y trouvent sont dNine autre écriture que celle 
du texte , et donnent rexplîcàtîon de la plupart des mots iMnrs 
d^isage. Mais la copie, asset souvent défectueuse, a présenté 
à l'annotateur des mots mal copiés , qu'il a également inter- 
prétés , comme cela est si souvent arrivé pour des textes anciens , 
au détriment des auteurs. Quoi qu'il eu soit , l'amateur ou le 
savant qui a fait exécuter cette volumineuse copie , dont on ne 
connoit pas l'origine à la Bibliothèque de l'Arsenal , a rendu 
service aux Lettres ; cai* , sans qu'il y ait lieu de craindre une 
soustraction du manuscrit original , dont le poids accableroit le 
voleur, la copie telle qu'elle est en assure le contenu contre tous 
les accidens qui menacent les manuscrits uniques, le feu, l'humi- 
dité , les vers , les lacérations ou les nojades des émeutes , les dé- 
gradations du temps , les altérations volontaires , les soustractions 
partielles. Et à cette occasion je dirai que ce ne seroit peut-être 
pas de l'argent mal employé par un Ministre des travaux publics , 
que celui qui procureroit une copie de tous les manuscrits re- 
connus uniques, et de quelque importance littéraire dans les 
Bibliothèques publiques. Il n'est pas nécessaire d'ajouter que ces 
copies , ou les doubles qui existent déjà , seroient réunis et placés 
dans un local très éloigné du dépôt des manuscrits originaux , 
afin d'éviter les mômes chances de destruction. 

Mais à quoi pensé-je?*ce Ministre se trouve fort embarrassé 
aujourd'hui de satisfaire à toutes les souscriptions que ses pré- 
décesseurs lui ont léguées, et que des Commissaires nommés par 
eux ad *hoc ont faites avec tant d'impartialité et de discerne- 



* 
•* 
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ment. Et celui qui a déjà mis ^u jour 25o copies de plusieurs 
de ces manuscrits uniques, à tes propres dépens , pour Vaimn^ 
toge des Lettres et Vhofmeur de la typographie firan^ise , comme 
on le lui dit et écrit de tous côtés , À chacune de ses pubUoatioDs , 
n'a pu jusqu'à présent obtenir une part dans les sou5eripi)oa& 
maintenues! mais il ne désespère pas 

Patience et longuenr de temps 
Font plus que force ni que rage. 

(La Fohtaivb, Liy. Il, Fab. ii.) 



